Conférence sur le fédéralisme
1. Introduction 

2018 : Renversement par rapport à 1918 (la tendance francophone est en train de devenir une tendance wallonne)


Il y a une incompréhension entre les flamands et les wallons, leur rapport ont beaucoup évolué. Il y a une communauté qui domine toujours l’autre sans arrêt. Il y a 

· Des négociations qui se construisent 

· Des stéréotypes qui sont véhiculés à l’égard des communautés. 

Le problème communautaire en Belgique est d’ordre mental et historique.

	Fédéralisme
Système politique dans lequel, au sein d’un Etat, les compétences constitutionnelles et la souveraineté sont partagées.

Souveraineté : caractère d’un Etat qui n’est pas soumis à un autre Etat.

( Système politique, Etat, quelque chose qui organise d’en haut

( C’est une forme d’organisation de l’Etat « verticale ». Il peut naitre de la réunion de plusieurs Etats (processus centripète : USA, Suisse) ou de la scission d’un Etat Unitaire (processus unitaire)

( Une confédération répond à une logique horizontale  (les Etats confédérés tous égaux s’associent dans certaines matières et conservent leur souveraineté). Aux USA et en Suisse, la confédération a précédé la fédération.
Dans la réalité :  

· L’union européenne est une forme de confédération même s’il y a des transferts de compétences. Il y a des pouvoirs au-dessus des Etats européens ( Construction hybride.

Particularités du fédéralisme dans le système belge : 

· Il y a un nombre réduit d’entités fédérées.

· Il y a une asymétrie (confusion entre communautés et régions.


	Nationalisme
Doctrine, politique basée sur l’exaltation de l’idée de nation.

Nation : groupe humain qui se caractérise par la conscience de son unité et par la volonté de vivre ensemble.

( Ce n’est pas un système politique. C’est le sentiment qui s’élèvera a la base.

En Belgique : 

( Des industries nationales se construisent via la mise en exergue d’une histoire et de symboles communs (vecteurs : médias, c'est-à-dire moyens de communication et enseignement).

On va tenter de diffuser une fiction nationale par des drapeaux, des chants, hymnes, etc.

Sentiment de groupe ( La fiction, des discours doivent être véhiculés pour le partager avec le peuple.




( L’Etat – Nation est un mélange des deux.

2. Repères chronologiques.

☼ 1830 – 1945 : Affirmation progressives du mouvement flamand et du mouvement wallon.

· Revendications linguistiques (les flamands veulent leur langue dans l’administration) et culturelles.
· ’14 – ’18 : Frontbeweging (frange du mouvement wallon rouspète contre le français partout)

· 1932 : Création d’une frontière linguistique « à géométrie variable » (Au départ, revendications des flamands = bilinguisme ensuite revendications territoriales, ils veulent du flamand dans les écoles bruxelloises)

☼ 1945 – 1950 : Troubles de :

· la répression : jugement collaboration, plus forte en Flandre qu’en Wallonie

· la question royale : Mobilisation de la population belge. Clivage léopoldiste et anti-léopoldiste (c'est-à-dire les libéraux et les socialistes). Elle va donner une visibilité de la fracture Flandre/Wallonie.

☼ Années 1950 : La guerre scolaire (’50-’58) masque temporairement le contentieux communautaire. Il y a les Clérico (enseignement libre) et anti-Clérico (enseignement officiel)

( Neutraliser le problème communautaire

☼ Année 1960 : Renversement de l’équilibre économique.

· 1880 : 8% des entreprises emploient plus de 500 ouvriers se trouvant en Wallonie (pas grand-chose en Flandre)

· 1958 – 1968 : 70% des investissements étrangers réalisés en Belgique sont orientés vers la Flandre (En Wallonie : crise structurelle de charbon et d’acier)

· Hiver 1960-1961 : « Grande Grève », le pays est paralysé. Il y a des manifs etc. partout, la Belgique est à l’arrêt. 

( Noyau Wallon

( Réclamation de régionalisation économique du coté wallon.

( Les frontières se figent. Le mouvement flamand est préoccupé par la politique linguistique.

· 1954 : Elargissement de la région bilingue de Bruxelles (recensement) + Séparation des principaux partis politiques et apparition de partis fédéralistes comme le FDF, parti wallon.

· 1960 : Boycott du recensement ( Suppression du volet linguistique.

· 1962 – 1963 : Nouvelle législation linguistique (rattachement, régimes facilités,…)

· 1968 : Nouvelle université a Louvain la neuve.

☼ Années 1970 : Naissance de 3 régions et de 3 communautés 

MAIS : 

· L’application de la régionalisation reste floue.

· Bruxelles est mise de coté.

( Pas de reconversion industrielle en Wallonie, l’écart se creuse.

☼ Années 1980 : Accentuation de l’asymétrie institutionnelle et économique.

· 1980 : Régionalisation définitive de la Wallonie et de la Flandre + fusion de l’exécutif régional et communauté de Flandre + élargissement des compétences.
· 1988 – 1989 : Création d’une institution à Bruxelles (Elle a du attendre 20 ans pour être une région à part entière) + rélargissement des compétences des entités fédérées.

☼ Années 1990 : 

· 1993 : La Belgique devient Etat fédéral. Exécutifs = gouvernement

· 1995 : Scission de la province du Brabant ( Autonomie constitutive.

· 1999 : Refinancement et réaménagement des compétences 

☼ Années 2000 : Crises, les points de vue sont de moins en moins conciliables. Revendications des flamands ( BHV (ils veulent une scission de la sécurité sociale, une autonomie fiscale et une scission de l’arrondissement)

3. BHV
Enjeux : 

· Droit du sol, droit des gens

· Frontières linguistiques

· Respect des minorités.

BHV = circonscription électorale + arrondissement judiciaire.

Problème : Les flamands réclament la scission de cet arrondissement pour se l’approprier.

Portraits contrastés des deux communautés : Les wallons profitent, les flamands travaillent.

Idée de « c’est l’autre qui a commencé, c’est l’autre qui nous manipule » sans cesse.

4. Conclusion

La Belgique est donc clairement un Etat fédéral mais il y a trop de stéréotypes qui sont faits a l’égard de chacune des communautés.
